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NOTRE PETIT CONCOURS

Loyse. — Kemeiu, te ne veu pa de café

Djian. — Nâ Deu café sein ceriéze, te

peu le vuarda por té.

Loyse. — De la ceriéze, de la ceriéze
Adon nâ. Te sa preu que cein l'é crue po
ton fédzo.

Djian. — Se te nie rontrariaya pa atan.
mon fédzo l'ère. L'é à té la fauta.

Louise. — Comment, tu ne veux pas de

café
Jean. — Non Du café sans kirsch, tu peux
le garder pour toi.
Louise. — Du kirsch, du kirsch Alors
non. Tu sais bien que c'est mauvais pour
ton foie.
Jean. — Si tu me contrariais moins, mon
foie irait mieux. C'est à toi la faute.

Patois de Troistorrents, Valais.
Isaac Rouiller.

Recevra notre prime de 5 fr.
* *

— Nian, vos n'êtes pon enne montaignatte.

— Yè poquoi
— Vos m'ais dit :

« Voici âtye de bon ïn ue ciaî ». En

patois de lai montaigne. an dirait :

« Voici vouëtche de hon, ïn ue chaî. »

—- Non. vous n'êtes pas une
montagnarde.

Le lecteur ou la lectrice qui nous
enverra, sur carte postale, la meilleure
légende en patois (avec traduction
française), recevra une prime de 5 fr. (4 à

5 lignes au plus et dire de quel patois
il s'agit).

— Eh pourquoi
— Vous m'avez dit :

< Voici quelque chose (âtye) de bon.

un œuf clair ' (ciaî). > En patois de la

montagne, on dirait :

« Voici quelque chose (vouëtche) de
bon. un œuf clair (chaî). ->

Jutes Surdez.
Patois d'Ocourt. Berne.

1

un œuf sans germe, non fécondé.
• *

Y prend lai tchaindelle pô allai me
coutchie. Te n'épe fâte de voue çiai pô
femai ton gros cigare

Je prends la chandelle pour aller me
coucher. Tu n'as pas besoin d'y voir jour
pour fumer ton gros cigare.

Patois jurassien. Charles Htimair.
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